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NOUVELLES ET CHRONIQUE

SUISSE
M. le colonel Emile Frey, conseiller federal, chef du Departement

militaire, a ete nomme directeur du Bureau international des telegraphes, k

laplace de M. Rothen, recemment decede. II entrera en fonctions sitöt

que l'Assemblee federale, qui se reunit le 15 mars, aura accepte sa demis-

sisn et elu son remplacant. Ne en 1839, ministre suisse k Washington de

1882 k 1889, conseiller national en 1890, M. Frey avait ete elu, le 11 decembre

de la meme annee, conseiller föderal en remplacement de M.Hammer.
II a ete president de la Conleileration en 1894.

Le colonel de ferro!, instrueteur cle premiere classe d'artillerie, a donne
sa demission. Cette decision est tres generalement et tres vivement

regrettee, non seulement clans cette arme, mais dans toute Tarmee. Le
colonel cle Perrot avait gagne le respect ct la consideration de tous par
l'exemple qu'il donnait de la fidelite au devoir, de Tenergie et du courage.
On aimait en lui le chef devoue et le soldat obeissant, exigeant beaucoup
de ses subordonnes, mais etant toujours le premier ä la peine, et exer-
eant sur ses troupes cette action morale directe et cette autorite incon-
testee qu'un chef n'aequiert que par le renoncement ä lui-meme. Le colonel

de Perrot savait comment on forme des volontes et des caracteres; il

aisait de ses soldats des hommes. Nous n'avons pas trop d'officiers qui
possedent ee secret, et voilä pourquoi celui qui aujourd'hui depose son
commandement empörte avec lui les regrets de tous.

Le colonel de l'errot a fait une longue ct belle carriere militaire. II est
entre au service en 1845, il y a plus d'un demi-siecle. II a servi dans Ies

troupes neuchäteloises de 1845 ä 1847, comme officier d'infanterie d'abord,
puis comme. officier d'artillerie. En 1848, il entra comme lieutenant dans

l'artillerie de la garde, ä Berlin. II passa deux ans k l'ecole d'artillerie et
du genie, une annee ä Custrin, dans Tartillerie de forteresse, puis le reste
de son temps dans Tartillerie de campagne, ä Berlin.

En 1857, il quittait le service de Prusse comme premier-lieutenant,
revint ä Neuchätel, et, en mars 1858, commenga ses fonctions d'officier-
instrueteur dans Tartillerie federale.

M. le colonel divisionnaire Schweizer, k Zürich, est appele k donner le

cours d'histoire de la guerre et de tactique ä la division des sciences
militaires cle l'ecole polytechnique federale, en remplacement du colonel
Emile Rothpletz, empöche pour cause de maladie.



128 REVUE MILITAIRE SUISSE

M. le colonel Rudolf, chef d'arme cle Tinfanterie, a ete designe pour diriger

le cours pour officiers superieurs du IIe corps, en remplacement et

surla demande du colonel Berlinger, dont la sante n'est pas encore
suffisamment retablie.

Le Conseil federal a alloue une Subvention de 1500 francs ä la fete de

la Societe federale des sous-ofliciers, qui aura lieu, cette annee, ä Zurich.

Le Departement militaire föderal a ete autorise ä acheter pour 1897,

cent chevaux d'artillerie.

Geneve. — La Societe militaire du canton de Geneve, section de la
Sociöte des officiers de la Confederation suisse, a, dans sa seance du

0 janvier Ib97, discute. conformement k la demande du Comite central, la

proposition de M. le colonel P. Isler, en vue d'une nouvelle Organisation de

l'instruction de l'infanterie, et vote les conclusions suivantes:
lo La Societe militaire considere l'etude de M. le culouel T. Isler, sur

Tinstruction de Tinfanterie de l'elite, comme formant une excellente base

de discussion pour l'introduction de reformes urgentes.
2" L'introduction des cours 'le repetition annuels avec un cours de

cadres est une necessite urgente, si Ton veut conserver ä notre infanterie
le benefice cles resultats acquis dans les ecoles de recrues actuelles.

3° En seconde ligne, la Societe militaire propose que Ton etudie la

possibilite d'appliquer aux ecoles de recrues, telles qu'elles existent
actuellement, le systöme propose par M. le colonel Isler, soit la formation
des compagnies d'elite ä trois classes d'äge et la partieipation des cadres

complets de compagnie ä la deuxieme partie de l'ecole de recrues.
4° A titre de compensation ä l'introduction des cours de repetition

annuels, la sortie de la landwehr serait fixe ä Tage de 39 ou 40 ans.

Le nombre des jours de service de la landwehr actuelle serait maintenu

et concentre sur cette periode.

ALLEMAGNE

L'etat intellectuel «les officiers. — Le Militär-Wochenblatt.
dans sa revue de l'annee ecoulee, posait naguere une question cle la plus
haute importance. « Le corps des ofliciers allemands se serait-il abaisse

depuis 1870, quand ä la valeur morale et quand ä la conception de la

patrie '? » Les nombreuses et violentes attaques dont le militarisme
a ete recemment Tobjet au delä du Rhin, les episodes qui ont motive ces

attaques introduiseut tout naturellement ce debat devant l'opinion
publique.
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Au doute qu'elle exprime sans le partager, la feuille allemande repond
resolument: non. Non, les officiers qui se sont önergiquement. employes k

Textension du domaine colonia! allemand; non les marins qui pörissaient
sur l'Itlis en poussant trois fois le cri de : « Vive Tempereur! » n'ont pas
decliu de leurs ainös

L'Allgemeine-Militär-Zeitung ne partage pas entierement l'opinion du
Militär-Wochenblatt. L'esprit qui animait jadis, qui soutient aujourd'hui
-encore le corps des officiers s est formö sous la maitrise intellectuelle de

Clausewitz, immortel chef d'ecole, puis cles Griesheim, des Hefner, des

Franchesclii, des Blumenthal et des Moltke. Des campagnes de Napolöon.
ces historiens critiques döduisaient une large et. saine doctrine, remarqua-
blement applicable au caraclere allemand, et dont les campagnes de -1866

et cle 1870 ont montre toute la justesse. Le mouvement d'etude et d'examen

qui avait donne dejä de si solides resultats se prolongeait aprös
1870, Signale alors par une recrudesce.nce particulierement brillante de la

littörature militaire. Mais aprös 1880 cette poussöe s'interrompt, cet enthou-
siasme s'öteint; le contröle d'en haut met des entraves ä la speculation
d'en bas ; les plus distingues parmi les öcrivains militaires de cette generation

quittent successivement le service : Verdy du Vernois, Schorf,
Bogouslavski, Lettof-Forbeck, Cardinal von Widdern, Kuntz, Hoenig. Vitte.
Ville, Kleinof, lans. ces maitres passent d'office dans la reserve de

Tarmöe.
Cette condamnation de la littörature militaire est pour TAllemagne eine

renonciation aux speculations qui ont fait sa force; eile est un signe de

changement dans Tesprit qui anime les chefs suprömes de Tarmee,
changement qui doit s'etendre d'une facon fatale au corps d'officiers en effagant
ses traits les plus nobles et les plus earacteristiques.

Au surplus - ajouterons-nous de notre cru — ce changement est loin
d'etre accompli; au contraire, un ordre röcent de Tempereur d'Allemagne
et une circulaire du Ministre de Ia guerre röglementent les conditions
nouvelles, particuliörement liberales, dans lesquelles les officiers pourront
faire editer leurs travaux litteraires. Aucune demande prealable d'autorisation

ne sera desormais necessaire, mais les officiers öcrivant dans des

recueils non officiels devront signer leurs ouvrages en mentionnant, en

outre, leur position de service, ou bien declarer par lettre adressee au

Ministre de la guerre qu'ils sont les auteurs des articles publies.

ESPAGNE

L'armement de l'artillerie de campagne et de
montagne. — Les campagnes coloniales, que soutient en ce moment le

rgouvernement espagnol, ont fait ressortir la necessite de donner ä l'artil-
1897 9
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lerie de campagne et ä Tartillerie cle montagne des canons k tir rapide,
supörieurs ä ceux que possedent actuellement les batteries. Dans ce but,
une commission a ete nommee pour examiner plusieurs piöces qui lui ont
ete soumises par le ministere de la guerre et qui proviennent de divers
cötes, choisies d'ailleurs parmi Ies meilleures que Ton connaisse aujourd'hui.

Comme canons de campagne, la maison allemande Krupp a presente
deux modöles de 75 millimötres (un modöle lourd et ün second modöle

leger); la Compagnie frangaise de St-Chamond a envoye deux types de

canons de 75 millimötres, Tun avec cartouche metallique, Tautre avec

gargousse et obturateur; enfin la maison anglaise Maxim-Nordenfeldt a

propose egalement une piöce de 75 mm.
Comme canon de montagne, la commission a regu: un canon de 60mm

et un canon de 75 mm. de la maison Krupp; deux canons de 75 mm. de

memes types que ceux de campagne, des Forges de St-Chamond ; un
canon de 75 mm. de la maison Maxim-Nordenfeldt; et du lieutenant-
colonel de Tartillerie espagnole Ordonez, un canon de 75 mm. et un
canon de 63 mm.

Cette derniöre piöce a döjä ete experimentee ä la Trubia. Elle est en
acier et tire des projectiles de 4 kg. avec une Charge de 200 ä 280 grammes
de balistite ou de 600 ä 625 grammes de poudre noire. Avec ces charges,
on a obtenu une vitesse initiale de 339 ä 400 mötres.

La commission doit, en outre, examiner divers modeles de bäts pour
Tartillerie de montagne.

FKANCE

La bicyclette aux gendarmes. — Jusqu'aux gendarmes qui
demandent des bicyclettes, ecrit le Spectateur -militaire, et qui ont bien
raison d'en demander, quand ce ne serait que pour aecomplir en moins
de temps ct avec moins de fatigues leurs longues et penibles tournees.

Le Journal de la gendarmerie, dans son numero du 25 septembre, s'est
fait Techo des revendications de ses ciients. L'article est court; nous le

reproduisons ä cause des arguments pleins de bon sens que Tauteur fait
valoir, et de l'application qu'on en peut faire ä d'autres corps.

« S'il faut en croire les demandes de renseignements que nous rece-
vons de tous cötes, la question de l'usage de la bicyclette pour les
gendarmes pröoecupe bon nombre d'officiers et cle militaires de Tarme, qui
s'etonnent qu'aprös avoir fait tant de bruit, eile paraisse aujourd'hui
presque oubliee.

» D'aprös nos informations personnelles, la question soumise au Comitö

technique de Ia gendarmerie n'est pas enterree; eile a möme fait un pas,
mais en arriere. En d'autres termes, le Comite a cru devoir, parait-il,
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ajourner Tadoption de la bicyclette pour les brigades de gendarmerie, non

pas en raison de Ia difficultö d'utilisation de ce moyen de locomotion, mais

parce que Ton a voulu, croyons-nous, donner comme consequence immödiate

ä la mise en usage cle la bicyclette, la diminution de l'effectif de
Tarme ä cheval.

» Esperons que cet ajournement ne sera pas cle longue duröe. La
bicyclette, qui a ses adversaires de bonne foi, ainsi que ses partisans acharnes,
s'impose malgre tout; l'usage de la « böcane » se repand de jour en jour
dans toutes les classes cle la societe. Elle a son existence officielle dans
Tarmee; cles pelotons de cyclistes harcelent, aux manceuvres, la cavalerie
ennemie; demain les telögraphistes et aprös-demain les facteurs ruraux
en seront pourvus.

» Pourquoi, dös lors, vouloir priver de ce moyen de locomotion rapide
et d'un apprentissage facile Ies militaires de la gendarmerie, si souvent
appeles ä se transporter d'un point ä un autre dans les plus courts dölais,
obliges en temps ordinaire d'accomplir periodiquement des tournees de

longue duree, au retour desquelles il leur faut rediger rapports et proeös-
verbaux.

» Mais k quoi bon ressasser, en faveur de la bicyclette, des arguments
dejä exposes vingt fois? Son utilitö est indöniable', son adoption s'impo-
sera d'elle-mömc tot ou tard. Qu'on Tadmette d'abord ä titre d'essai, dans

quelques postes; que Ton trouve ensuite un moyen de se procurer des

machines de bonne qualite sans trop grever le budget, que Ton mette au

point quelques articles de röglements, et la bicyclette se chargera d'elle-
möme de faire le reste de la besogne. »

Ainsi, les ennemis de la bicyclette, les esprits retrogrades, rebelles ä

toute innovation, n'ont qu'ä bien se tenir. Mais ils auront beau faire : on
ne resiste pas au progrös.

GRECE

La question cretoise. — Pendant le mois qui vient de s'ecouler,
les evenements de Cröte ont passe par une phase singulierement aigue.
Les journaux quotidiens ont renseigne le monde, heure aprös heure presque,

des peripeties mouvementees de Ia question erötoise, mais aujourd'hui,

nul ne sait encore ce qu'il en adviendra. On ne peut möme invoquer
aucune presomption, tant Ies faits sont prompts ä renverser les hypo-
thöses les mieux aceröditöes. C'est une succession de coups de thöätre.

Le 10 fövrier, le prince Georges, salue par Tenthousiasme de la foule,
quitte le Piree ä la töte de sa flottille de quatre torpilleurs. Le 13, il navi-

gue dans les eaux de La Canee. II a pour ordre de s'opposer ä tout
debarquement de troupes turques en Cröte.
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Le meine jour, les insurges cretois commencent Tattaque de La
Canöe.

Le 15 fevrier, le colonel Vassos, aide de camp du roi, debarque dans

la baie de Kolymbara, ä la töte d'un corps de 4000 hommes.

En möme temps, les puissances donnent Tordre ä leurs cuirasses de

debarquer ä La Canöe un dötachement mixte. Elles declarent prendre
ögalement sous leur protection Retimo et Herakleion.

Le colonel Vassos, qui a lance, au nom de sou roi, une proclamation
aux Cretois, prend ses dispositions pour occuper le reste de l'ile.

Cependant, les insurges campes devant La Canöe serrent la ville de

prös. Le 21 fövrier, aprös un combat vietorieux, ils poursuivaient la
garnison Tepee dans les reins, lorsque, pour les arreter, la flotte des

puissances intervient et bombarde leur camp. Dix chretiens sont tuös; un

grand nombre blesses.

Tel est, pour memoire, le resume cle cette entree en campagne. En

fait, l'action de la Grece öquivaut ä une declaration de guerre ä la

Turquie. Mais la diplomatie cherche ä arranger cela. La Grece a röpondu
comme on sait ä l'ultimatuin decide par cette diplomatie. Entre eile et les

puissances, la discussion est ouverte et aboutira, espörons-le, ä la

reconnaissance des droits des Cretois. Nous n'apparliendrions pas ä un pays
qui a toujours mis au-dessus de tout l'amour de l'independance, si nous

n'appuyions pas de tous nos voeux celle de cette höro'ique population crö-

toise, ä laquelle des siöcles d'oppression n'ont rien öte de son courage et
de sa tenacite.

La Turquie mobilise son armöe, au moins en partie, et se dispose ä

lutter contre la Grece. C'est surtout dans le 3e corps d'armee, dont le

quartier general est ä Monastir, qu'on s'efforce de porter rapidement au

pied de guerre les unites qui auraient ä supporter le premier choc de.

Tarmee hellenique en cas de conflit. Ces pröparatifs donnent une reelle
actualite ä un examen sommaire des forces que Ia Turquie peut mettre en

ligne, examen qui ressort d'un livre röcemment publie parle capilaine
Lamouche.

L'armee ottomane, qui a oppose 750 000 hommes aux Russes au cours
de la campagne -1877-78, comprend sur le pied de paix: 282 bataillons

d'infanterie, 197 escadrons de cavalerie, 23t batteries d'artillerie ä six
Diöces, 5 regiments d'artillerie de forteresse, 23 compagnies du gönie et
les services auxiliaires. Le tout prösente un effectif total de 200 000 hommes;

mais, si la guerre eclatait demain, ia Turquie pourrait opposer ä

Tarmee grecque, groupes en 18 corps d'armee, 1 490 000 hommes, dont
650 000, il est vrai, n'ont regu aucune instruction. L'infanterie a le Mauser

(7mm65 et 9mm5) et le Martini-Henry (Il»»m43), c'est-ä-dire un armement
fort complique; la cavalerie n'est pas mieux partagee et est armöe

en partie de carabines Martini (llmm43) et en partie de carabines Win-
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ehester (10"""?); plus heureuse, Tartillerie a un materiel uniforme : canons
Krupp, de 87 millimötres pour les batteries montöes, de 75 pour les
batteries ä cheval.

La duröe du Service obligatoire, ä partir de 21 ans, est repartie cle la
fagon suivante : 3 ans dans le nizam ou armee active et 3 ans dans sa

reserve, 8 ans dans le redif ou armee de reserve, 6 ans dans le mustahfiz ou

armee territoriale. On oublie assez souvent de liberer des hommes cle

Tarmöe active apres leurs trois annees de service; on leur fait passer
generalement 6 ou 12 mois de plus sous les drapeaux. La solde du simple
soldat turc est cle 20 piastres (4 fr. 40) par mois mais cette solde ne lui
est payöe que (Tune fagon assez irreguliere. Au moment de leur renvoi dans

leurs foyers, les troupiers libörables regoivent habituellement en argent
une partie des arrieres, tandis que pour le reste on leur remet des bons
donl ils peuvent faire usage ensuite pour le paiement des impöts.

La Turquie possede une population propre ä lui fournir d'excellents
ölöments pour le recrutement de ses troupes etse trouve clans une Situation

qui lui permettrait de constituer une des plus helles armees de

l'Europe, mais l'inertie des hauts fonctionnaires a toujours ralenti le döveloppement

de la puissance militaire de Tempire. Malgre cela, leur nizam et sa

röserve comptent de fort bons soldats ; le redif est fori bien organise et
solidement encadre, de sorte que la mobilisation cles corps d'armee de

premiöre et de seconde ligne peut s'operer dans de bonnes conditions :

les bataillons cle mustahfiz eux-mömes fourniraient d'excellents contingents.

Seuls Ies services auxiliaires et surtout le materiel laissent beaucoup

ä desirer.
En temps de paix, Ies troupes sont reparties entre sept rögions d'armöe

dont les quartiers generaux sont: 1 er Constantinople, 2e Andrinople, 3? Mo-

nastir, 4P Erzindjan, 5c Damas, 6« Bagdad, 7« Sana; ä la mobilisation, Ies
six premiöres regions forment chaeune 3 corps d'armee.

Le territoire de la 3<? region s'etend ä la fois en Europe et en Asie; en

Kurope, il comprend les villayets de Kossovo, Monastir, Salonique, Janina
et Seutari; en Asie, il a partie des villayets d'Ai'din et de Koniö. La partie
europöenne, c'est-ä dire la Maeedoine, la Vieille-Serbie et l'Albanie, oü
les rixes entre populations de races et de religions difförentes sont si

frequentes, a ete renforcöe par des troupes empruntees aux ler et
5« corps; on puise egalement dans ces deux corps d'armöe les bataillons
adjoints ä la brigade de Cröte. La 3e region est, par suite, celle comptant
le plus grand nombre d'unites : 61 bataillons d'infanterie, 35 escadrons de

cavalerie et 51 batteries de campagne, qui seront, dans quelques jours,
pröts ä entrer en campagne si les circonstances Texigent.
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